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Attention ce disque n'inclut 
pas de version française! 

P A R 
G E O R G E S D A G N E A U 

Availability : NOT YET RELEASED : The studio is currently not producing 
this title on DVD, but to be notified when it is available, enter your e-mail 
address at right. You'll also be voting for this release; we'l l let the studio 

know how many customers are waiting for this title. 
(Réponse d'Amazon.com à une recherche pour Paris, Texas) 

Imaginez un instant un monde dans lequel les œuvres de Dostoïevski, Garcia Marquez, Kundera 
ou Mishima seraient uniquement offertes en version anglaise; Molière, Balzac, Zola, Proust, Céline 
et même Pennac en version française aux pages paires et en version anglaise aux pages impaires... 
Imaginez encore un instant que les seules œuvres « littéraires » vendues chez nous en notre propre 
langue soient celles de Stephen King, d'Ann Rice et de la collection Harlequin... Pire encore, 
imaginez qu'on ne s'en préoccupe pas du tout et qu'on se sente même privilégié; chanceux 
d'avoir accès aux grands succès au moment où ils ont du succès et de pouvoir en parler avec tout 
le monde, comme tout le monde. En outre, il ne serait pas grave que la littérature mondiale soit 
réservée à ceux qui lisent l'anglais parce que ceux qui s'intéressent à la littérature sont capables 
de lire les œuvres en anglais. Et si vous croyez encore qu'un tel monde est impossible, imaginez 
que la culture ne soit pas l'affaire exclusive de la littérature, mais qu'elle comprenne aussi le 
cinéma... Bienvenue dans le merveilleux monde du DVD! 

On sait depuis longtemps que le « média est le message », mais, dans le cas du DVD, cette 
affirmation prend plus de force que jamais. On pourrait même dire que le DVD « est » le message 
au point où le fi lm qu'il contient devient secondaire. À l'image des multiplexes de divertissement 
qui proposent une foule d'activités en plus des projections de fi lm, le DVD offre des suppléments 
qui en font un objet de collection. On achète maintenant les scènes coupées au montage, les fins 
de remplacement, les entrevues avec les vedettes, les commentaires des réalisateurs, les regards à 
l'envers du décor, les documentaires sur le tournage, des extraits d'Entertainment Tonight, des 
galeries de photos, des filmo-biographies, des menus interactifs et aussi un long métrage. Si 
certains blockbusters hollywoodiens récents bénéficient pleinement du divertissement 
additionnel, souvent préparé en même temps que le fi lm, la même logique s'applique aux 
classiques et l'on s'attend à des fins de remplacement du Battleship Potemkine, les scènes coupées 
de 8 1/2 ou des regards à l'envers du décor de The Cabinet of Dr Caligari. Si Hollywood sait 
produire un discours promotionnel autour de ses films, comment peut-on appliquer la même 
logique à Woman Under the Influence ou à The Bicycle Thief? Mais au fond, les bonis justifient 
surtout qu'on vende les mêmes films au double du prix des éditions VHS. D'ailleurs, Hollywood 
vient tout juste de comprendre la fonction des « extras » de leurs DVD. Sony distribue gratuitement 
un DVD promotionnel avant la sortie de Hell Boy afin de faire connaître le personnage. Preuve 
ultime que les gens ne vont plus au cinéma s'ils ne connaissent pas d'avance le produit et que les 
suppléments sont inutiles après la sortie d'un fi lm. 

À l'origine, le DVD, support optique contenant un long métrage en vidéo numérique de haute 
qualité, aménageait aussi de l'espace pour plusieurs versions de la bande sonore du film dans 
différentes langues. Rapidement, les réalités de la distribution en vidéo avec ses limites arbitraires 
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des « régions » inventées en fonction de 
différentes normes vidéo qui créent des 
marchés plus ou moins hermétiques 
(Amérique du Nord, Europe, Asie, etc.) 
ont pris le dessus sur l'utopie collec­
tiviste originale! Ce marché de la vidéo 
inventé à l'ère du VHS protège les petits 
distributeurs locaux qui profitent de 
zones contrôlées. Les éditions DVD 
produites par les majors en Amérique du 
Nord ne sont pas compatibles avec les 
normes des pays européens, ce qui 
permet aux compagnies de ces derniers 
de produire des éditions plus adaptées à 
leur marché. D'un point de vue commer­
cial, c'est le meilleur des mondes. Du 
point de vue des consommateurs, des 
collectionneurs, des cinéphiles, les lois, 
les restrictions, les limites des différents 
marchés, les différentes normes et les 
différentes éditions sont une source de 
frustration que la technologie DVD a 
pourtant le potentiel d'éviter. Dans les 
faits, la division du monde en « zones » 
profite plus aux Américains qu'aux 
autres. Les zones entretiennent de petits 
marchés locaux mais laissent grande 
ouverte la porte aux majors qui ont des 
filiales partout dans le monde. Si le 
protectionnisme commercial semble 
profiter en surface aux petits distribu­
teurs, le protectionnisme culturel profite 
aux majors qui inondent la planète 
entière de leurs produits sans se préoc­
cuper des films étrangers qui ne sont, de 
toute façon, pas « compatibles » sur leur 
marché. Pire encore, au Québec, nous 
sommes des Américains du Nord au 
même titre et avec les mêmes avantages 
que les habitants de Milwaukee ou de l'Alabama... Le Québec appartient au marché « intérieur » 
des majors américaines. Notre marché n'est nullement protégé des invasions barbares. 

Lorsque des éditeurs américains comme Koch Lorber ou Criterion sortent un film « étranger » en 
langue originale avec sous-titres anglais seulement (Closely Watched Trains, Salvatore Giuliano 
ou Rashomon), ils sont en pratique hors de portée pour un éditeur qui souhaiterait mettre en 
marché une version française pour le Québec. Certaines de ces éditions qui ressemblent plus à du 
dumping imposent même les sous-titres anglais comme c'est le cas pour The Clockmaker de 
Bertrand Tavernier dans son édition Lorber à 40 $. Les cinéphiles québécois encore soufflés d'avoir 
vu disparaître Paris, Texas, The Unbearable Lightness of Being ou Raining Stones, et même le 
coffret de François Truffaut's Adventures of Antoine Doinel, achètent les premières versions mises 
en marché au cas où, sans se préoccuper d'une éventuelle réédition. La disparition des éditions 
devient de plus en plus rapide et alarmante dans certains cas. Ainsi, l'édition européenne de 8 1/2 
de Fellini avec sous-titres français est épuisée depuis l'été 2002. On peut toutefois acheter le DVD 
Criterion en Europe comme en Amérique du Nord... Ces films ont déjà existé en français sous 
d'autres formats. Le passage du 16 mm au VHS puis au DVD modifie le paysage, et le catalogue 
de films offerts s'en ressent. The Battleship Potemkine, The Strike, Octobre, Mother sont tous 

The Clockmaker, version 
anglaise de L'Horloger de 
Saint-Paul de Bertrand 
Tavernier, avec sous-titres 
anglais imposés! 
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vendus en anglais seulement. Chez les Italiens, Umberto D, Rome Open City, Teorema, 
Amarcord, L'Avventura, We All Loved Each Other So Much, The Mattei Affair ont été les 
premières victimes de l'édition DVD unilingue anglaise. Chez les expressionnistes allemands, il 
ne reste que Metropolis en sous-titres français. Et des films plus récents comme Underground, 
Once Were Warriors, The Official Story, Halfaouine, The Sacrifice, que l'on pouvait trouver en 
français, sont maintenant édités en sous-titres anglais seulement. Encore heureux que Kieslowski 
ait tourné ses derniers films en France, sinon sa trilogie Trois Couleurs aurait suivi le chemin de 
son Decalogue! D'ailleurs, Trois Couleurs : Blanc ne contient pas de sous-titres français. Les 
scènes en Pologne sont donc uniquement en polonais avec sous-titres anglais. L'espoir de revoir 
un jour une version française de ces films est aussi mince que la logique qui a permis à ce marché 
de se développer. 

C'est d'abord une bête question de chiffres. Les distributeurs qui achètent les droits de distribution 
des classiques tiennent à récupérer leur investissement et, si possible, à en profiter... La logique 
du marché s'applique alors et elle est implacable. Les distributeurs doivent produire des éditions 
des films dont ils possèdent les droits et les vendre au plus grand nombre. Le marché nord-
américain qui nous préoccupe ici est composé de 300 millions d'anglophones, de 100 millions 
d'hispanophones et de 7 millions de francophones. Devant ce rapport de force, et selon la loi du 
marché, il paraît miraculeux que l'on réussisse à obtenir des DVD contenant du français. Si un 
distributeur peut espérer vendre 300 000 copies d'un film sur le marché anglophone, le chiffre 
tombe à 7 000 copies pour le marché francophone. 

La majorité des classiques du cinéma existent en version française doublée ou sont sous-titrés, 
mais encodes pour l'Europe — la zone 2 — selon des normes incompatibles avec les lecteurs 
nord-américains. La vente de DVD de zone 2 est interdite au Québec selon la logique bêtement 
protectionniste des zones. La solution évidente serait de posséder un lecteur multizone qui 
permette de lire n'importe quel DVD et d'importer soi-même les films dont on a envie. Il suffit d'un 
branchement Internet et d'une carte de crédit... Par exemple, un amateur européen de 
blockbusters hollywoodiens qui doit attendre un an avant de voir une version DVD apparaître en 
Europe peut sans problème acheter sa propre copie sur le marché nord-américain et la visionner 
avec un lecteur multizone. À l'inverse, un consommateur nord-américain intéressé au cinéma 
européen peut facilement acheter de la FNAC un coffret de l'œuvre complète de Robert 
Guédiguian, Bertrand Tavernier, Lucian Pintilie. Il peut même acheter une version française de 
Cradle Wi l l Rock (Broadway, 39e Rue) de Tim Robbins, distribuée par Disney uniquement en 
anglais dans la zone 1 et la regarder chez lui à l'aide d'un lecteur multizone. Cette solution simple 
pour les maniaques qui en ont les moyens paraît moins évidente pour un novice qui hésitera peut-
être à payer le double du prix américain pour importer un film qu'il n'a pas encore vu! Avant de 
devenir collectionneur de films, il faut apprendre à apprécier autre chose que le divertissement 
ambiant et donc avoir accès à d'autres cinémas. Il ne suffit pas de servir les cinéphiles convaincus, 
il est aussi impératif de garantir la pérennité de cette culture qui s'efface un peu plus chaque 
semaine au gré de la parution des blockbusters. 

Au point où nous en sommes, le dommage est fait, les zones ne disparaîtront pas et les films édités 
par Criterion ne paraîtront probablement jamais en français pour la zone 1. Cette situation est 
apparue alors même que le gouvernement québécois déléguait des représentations auprès des 
majors qui avaient retiré les versions françaises des éditions zone 1 à la demande des Français 
pour limiter l'importation de DVD zone 1 en Europe. Aujourd'hui, Dreamworks annonce 
finalement une réédition de Saving Private Ryan en version française après avoir déjà vendu des 
milliers de copies unilingues anglaises aux fanatiques qui ne voulaient pas attendre. Finalement, 
ce sont encore les majors qui y gagnent; la technologie qui aurait pu servir le consommateur 
demeure résolument sous la domination des membres de la Motion Picture Association of 
America. Pourtant, ce ne sont pas les modèles qui manquent. On aurait pu prendre exemple sur 
le Russian Cinema Council, qui produit une seule édition de ses films pour toutes les zones 
incluant au moins trois langues et souvent bien plus. Ou encore à l'instar de l'industrie de la 
musique, définir une seule norme planétaire et permettre d'importer les films comme on importe 
la musique sans se préoccuper de la compatibilité des produits avec tel ou tel lecteur. Mais en 
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"Arresting Tale Of Obsession And Revenge!" .II!!!!! - Houston Post 

A seductive story of love and obsession. V/ktU won nationwide 
critical acclaim for its Intoxicating blend of eroticism and intrigue 
Directed by acclaimed director Krzysztof Kieslowski {Blue, R«f. 
Tke Double life Of Verontauei and featuring sexy Julie Delpy (TV's ER, 
\nvesu4atin9 Sex, The Three MusfeWrs), Wiftr is the mysterious tale of 

a man whose life disintegrates when his beautiful wife of six months deserts 
hfm Forced to begin anew, he rebuilds his life, only to plan a dangerous 
scheme of vengeance against her! Winner of the Best Director Award at The 
Berlin Film Festival, VikHe is a story of dark, illicit passions - one of the year's 
most provocative big-screen releases! 

Dl i f tr est une séduisante histoire d'amour et d'obsession qui a 
obtenu partout les éloges pour son mélange exaltant 
derotisme et de mystère Réalisé par le réputé cinéaste 
Krzysztof Kieslowski [Bleu, Rouge, U Double Vie de Véronique ) et 
mettant en vedette la séduisante lulie Delpy (émission 
SaSe durfente. Crime et (kâtimext. Les Trois Mousquetaires), Blanc 
raconte l'histoire mystérieuse d'un homme dont la vie se 
désintègre quand sa ravissante épouse le quitte après six mois. 
Forcé de tout recommencer à zéro, il refait sa vie et élabore un 
plan sinistre pour se venger d'elle ! Gagnant du prix du 
Meilleur réalisateur du Festival du film de Berlin, BUtte est une 
histoire de passions obscures et illicites, et l'un des films les 
plus troublants présentés sur les écrans ! 

A M A R I N K A R M I T Z P R O D U C T I O N 
ZBIGNIEW ZAMACHOWSKI JULIE DELPY 

"Intoxicating, Erotic Treat!" 
- CoimopoiiUin 

"Devilishly Clever!" 
- lime tAâjaztM 
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A FILM BY KRZYSZTOF KIESLOWSKI 

(ILANC) 

There's Nothing Sweeter Than Revenge. 
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cinéma, la question de la langue et des doublages limite l'exercice du libre marché et l'argument 
protectionniste ne fait pas le poids devant la mondialisation sauvage. 

Il est clair aujourd'hui que notre marché ne suffit pas à produire la masse critique pour mériter ses 
éditions des classiques ou à imposer le respect aux distributeurs comme Criterion ou Lorber. Par 
contre, ils seront bien contents de poursuivre, avec l'aide du FBI et des policiers locaux, 
quiconque tente de copier les œuvres dont ils possèdent les droits de distribution. Si c'est ce qu'il 
faut pour attirer leur attention, cela peut être une voie à suivre. Mais pourquoi se donnerait-on tout 
ce mal et risquerait-on une poursuite lorsque les œuvres existent et qu'elles sont mises en vente? 
Pourquoi protégerait-on le marché des distributeurs qui ne tiennent aucunement compte de la 
culture d'une population qu'ils prétendent servir? Les Criterion et autres Koch Lorber qui affirment 
appartenir à une économie de libre marché et compétitive ne devraient-ils pas justement avoir de 
la concurrence? Il suffirait de permettre l'importation et la vente libre de DVD de zone 2 et 
d'encourager la vente de lecteurs multizone pour rétablir un vrai marché compétitif du film au 
Québec. L'offre des produits entraînerait une guerre des prix et l'on verrait rapidement des joueurs 
disparaître ou les prix chuter, mais, surtout, on verrait le consommateur choisir le produit de 
meilleure qualité. Sans compter que le catalogue d'œuvres en vente pourrait s'enrichir 
rapidement. Le Québec est un marché trop fragile pour s'offrir le luxe d'être à la merci d'une seule 
source en ce qui concerne la culture. Et, si nous sommes réellement une plaque tournante 
culturelle, il n'y a aucune raison que la plaque tourne toujours dans le même sens. Donnons droit 
aux gens qui choisissent de vivre en français chez eux d'avoir accès aux mêmes richesses 
culturelles que ceux qui ont la chance de parler la langue de la majorité en Amérique du Nord. • 

Blanc ou si vous préférez 
Whi te de Krzysztof 
Kieslowski où les dialogues 
son! en français et en 
polonais selon les lieux où 
se déroule l'action, mais 
les sous-titres, eux, 
seulement en anglais! 
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